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LA

:SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Dévotion au Sacré-Cour

'Cette dévotion a été réservée à notre époque, comme une plan-
-che suprême de salut. L'instrument dont il a plu à Dieu de se
servir pour la faire connaître est en apparence le plus impuis.
sant: une pauvre petite religieuse, perdue au fond d'un cloitre,
la bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque.

La dévotion au Sacré-Cour dissipe les nuages qui empéchent
de voir que l'or n'est que poussière, les plaisirs, de la boue, les
honneurs, de la fumée, la terre, un exil et le ciel, une patrie.

Elle conduit aussi les âmes au sanctuaire de la pureté et fait
triompher des tentations et des faiblesses du cour.

Enfin, cette dévotion impose silence à notre volonté révoltée
contre cello de Diea. Quand on aime véritablement le Sacré-
Coeur, on ne veut plus que ce qu'il veut, comme il le veut et
autant qu'il le veut. C'est la pratique du fiat volontas, qui est
le chemin du bonheur sur la terre et le seul qui puisse conduire
au ciel.

Les Abénaquis et les Visitandines d'Annecy

Nous sommes heureux de porter à la connaissance de nos
lecteurs un document absolument inédit, que les Visitandines
d'Annecy ont communiqué à S. G. Mgr Bégin, lors de son pas-
sage dans cette dernière ville, dans le cours de l'hiver dernier.
'On y voit que les Abénaquis, en 1685, sur la suggestion du R.
P. Bigot, leur missionnaira à cette époque, ayant choisi saint
Trançois de Sales pour protecteur spécial, en informèrent les
'Visitandines d'Annecy par l'envoi d'un collier de porcelaine
;portant le nom de ce grand Saint, écrit tout au long, et conservé
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482 LA SEMAINE RELIGIEUSE

religieusement depuis par cette coimunauté, ainsi que la prière
à sain?'François de Sales de ces enfants des bois.

'Voici la teneur de ce document que nous devons à l'obligeance
de Mgr C.-O. Gàgnon, de l'archevêché de Québec

VIVE † JÉSUS
Extrait de la circulaire de notre mère A.-B. de Lusinge

c Les sauvages de la Nouvelle-France, par l'inspiration du R.
P. Bigot, jésuite, leur missionnaire, qui a deux sours-religieuses
tlana notre monastère de Bourges, l'ont choisi pour leur spécial
protecteur (notre Père saint François de Sales), en signe de quoy
ils nous ont envoyé un collier de porcelaine, où le nom'de ce
grand Saint est écrit tout au long: ce présent est autant rare
dans'ce païs qu'il est estimé précieux dans le leur; mais rien
.'est plus touchant que la forme de leurs prières, qui a beau-
coup des -expressions de la bonne foy et de la simplicité des pre-
miers chrétiens.».

Voici mot à mot comme elle est:
« Traduction des paroles des habitants d'Abnaquis sur le présent

qu'ils font à Saint François de Sales
« Grand Saiut François de Sales qui estes au Ciel nous choisis-

sons tout à fait votre personne pour estre notre Père, nous vous
rendons nos respects, prenez pour toujours soin de nous, mais
surtout nous vous demandons une grâce, parlez pour nous, nous
soimmes indignes (e nous-mêmes de rien demander à notre grand
Maître, le grand Génie. Voilà ce que nous pensons. Ah ! que
ce serait un grand bien pour nous, que personne ne mourut
parmy nous, sans avoir une véritable douleur de tout'ce qu'il
a péché, sans estre tout à fait bo' ; si vous parlez pour nous
nous serons écoutez de notre grand Maître le grand Génie.
Il aura cette pensée de nous: non, il ne mourra plu's personne
là sans un véritable repentir d'avoir péché et sans avoir quitté
tout à fait le mal. T1'ous mes enfants qui sont là, je les con-
duiray au Ciel quand ils auront cessé de vivre sur la terre.
Voilà certainement la bonne pensée qu'aura de nous le grand
Génie; vous ô notre Pere ! grand Saint François de Sales, si vous
parlez tout de bon pour nous. C'est pour cela que nou vous
présentons nos personnes; gouvernez-nous pour toujou-. Ainsi
s.oit-it.

a Ce collier qui est notre parole que les navires portent de-
Meure toujours dans le lieu où vous ètes particulièrement.
'honoré. »
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a N'est-il pas vray, ma très chère sour, que les expressions
touchan tes de ces bonnes gens des pais plus éloignés et nez dans
laveuglement, noús doiveitt faire estimer infiniment le bonheur'
que nous trouvons dans l'àimable qualité de Filles d'un Père si
.saint qui est vénéré presque par toute la terre et dont la protec.
tion est si douce et consolante à tout le monde.........»

« Sour AimÉE BÉNIGNE DE LUCINGE

< de la Visitation STE MARIE.
a Dieu soit bény.

« Le 10e Décembre 1685.»

A propos de nos colléges

On a écrit dernièrement: e montrez-moi un collége classique
où l'on enseigne à parler, à lire et à écrire. »

Le compliment n'était rien moins que flatteur. Il restait.
cependant une fiche de consolation au personnel enseignant de
nos collèges. Si notre enseignement ne vaut rien, pouvait-il.se
dire, il vaut au moins ce qu'il coûte aux élèves, puisqu'il est
gratuit. Eh bien! il faut encore renoncer à cette illusion, car
le journal l'Opinion Publique vient de déclarer qu'il n'y a pas
-un collége où l'on donne l'éducation gratuite.»

Si le personnel de nos colléges ne reçoit en échange de.ses
services, qu'une compensation pécuniaire insigniflante,l'esprit
de justice et la reconnaissance de certaines gens ne lui niénagent
pas, du moins, les compliments.

A travers les Journaux

On lit dans le Manitoba, au cours d'un remarquable écrit à
propos de la question des écoles:

c Où M. Tarte ne se contente plus d'être partial, mais dérai--
sonne absolument, c'est quand il fait de Sa Grandeur Mgr l'arche-
vêque de Saint-Boniface, le complice, malléable ou inconscient,
des iniquités que son imagi-iation féconde et vagabonde ajoute à
toutes celles dont. nous sommes réellement les victimes.

a Le dépit du partisan se laisse voir ici tout à.nu. L'inëpie
coudoie l'insulte. C'est une indignité sans nom, et contre laquelle
nous protestons énergiquement, que d'attribuer à notre vaillant
archevêque des faiblesses compromettantes pour les intéréts reli-
gieux de ses ouailles, ou de le juger f prêt à sacrifier les cautses
les;plus sacrées.i «.pour sauver un parti » quelconque. >
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Le dqrhier numéro du Boit Comibat est eoiàsacré tout e *ntier ài
un deùÈième étude des oeuvres de M. Fréchette. La polémique
ést plus anim éequè jamais, comme on peut eËi juger paria cità-
tion suivanité

c <Ces vers rappellent ce que le grand romancier français, Paul
* Féval, écrivait en 1880, en parlant de Fréchette qu'il accusait

de singer Vco uo
£-Il -r a autant de différence nte 1PaUteur des Fleurs Boréales,

etlFauteur des Coztemplaions .quýil y en a entre 1'incLndie d'une
boite! d'allumettes -et celui des Tuilere.i

Dus péché et des différentes espàces'de péëh&ý

Si- nous, doutons., nous devons avoir .q.ueque bonne raisonde
douter, c'est-à-dire, de croire que l'acte, que nogs- allons.faire est
défendu..ou ne l'est pas. En conséquience, lors-quç nous avons,
un doute raisonnable, nous, devons nous renseignerp auprès de
ceux qui peuvent nous éclairer sur la rnatière, àafin de pouvoir
egir sans danger de pécher. C'esLt -intention qui rend l'acte
couýpable ou non. Ainsi, supposons qu'une personne prenpe utn
vendredi pour un jeudi et mange de la viande ce jour-là, cette,
personneenaura4t.pas copwmîs un péché réel, parcequ'il M'y aS

p ýs4.,péché à inangeî de la viane un jed rinie llé.
aurait comdmis ce que nous app élons un péché mnatériel,; c'est-
4-dire que son action aurait été un péché, si elle avrait réelle-
iment su ce qu'elle faisa.it. D'un autre côté, si -cette personne,
pensant que c'était «Un vendredi lorsque c'était réellement un
je1.idi, a mange de la viende, sachant que c'était dé.fenldu, cette-;
-personne aurait commis un péché mortel,. parceque c'était son
intention d'agir ainsi. Par conséquent si nous ignorons qu'une
*cbose-est-un péché au moment où nous la faisons, elle ne sera
pas un-péché pour nlous et ne pourra pas l'êfre enuît.~
ce serait un péché de faire la même 'chose, après avoir connu
ou appris quelle était, mauvaise. De même, toute chose que
pous faisons dans là. croyance qu'elle est mauvaise-ou coupable,

'st rééllernent pour nous, quoiqu'elle -ne: le. soit pas pour ceux
qui connaissent mieux. De plus', c'est un péché,, dans bien des

a, ejuger quge d"autres font mal, parcequ'ils- peuvent ignorer
que ce quils font est criminel. Il vaudrait mieux, en, pareil cas,
iêls instruire que les blàumeÉ. Ce que n-ous à#vons -de mieul à.
faire, en conséquence, c'est de bien connaître toutes eiosd



Dieu et de son Eglise, telles qu'elles noUs sont enseignées dans
le catéchisme, de manière à pouvoir conaîtresi nous les violons
ou non, c'est-à-dire, si nous péchons ou non.

Combien y a-t-il de sortes de péchés actuels?
Il y a deux sortes de péchés actuels : le péché mortel et le-

le péché véniel.
Le -péché « mortel » comme le mot 'indique, est celui qui tue

l'âme. Quand un homme reçoit une blessure grave, on dit qu'il
est mrtellement blessé, c'est-à-dire qu'il mourra de cette blessures

De mme que la respirati.ir est le signe de la vie du corps, de
:même la grâce est le signe de la vie de l'âme: quand la respi-
ration a cessé, on dit que cet homme est mort. Il ne peut plis-
rien faire, ni pour lui, ni pour les autres. Ainsi, lorsque l'âme ne
possède plus la grâce, on dit qu'elle est morte, parcequ'elle est
réduite à la condition d'un cadavre. Elle ne peut faire aucun,
des actes méritoires qu'une âme devrait faire, c'est-à-dire, elle
ne peut faire aucun.acte que Dieu soit tenu de récompenser-
elle est morte. On pourra objecter que l'âme ne meurt jamais;
c'est vrai, en ce sens qu'elle ne cessera jamais d'exister parce.
qu'elle est immortelle ; il n'en est pas moins vrai de dire qu'elle
est morte parcequ'elle a perdu tout pouvoir d'opérer aucune
ouvre surnaturelle.

Le péché véniel ne fait pas perdre la grâce sanctifiante comme
le péché mortel, mais il l'affaiblit comme les blessures légères
affaiblissent le corps.

Qu'est.ce.que le péché mortel ?
Le péché mortel est celui qui donne la mort à l'âme en lui

ôtant la. grâce sanctifiante, en attirant la colère divine sur elle,
et en la rendant digne des peines de Venfer.

Le péché mortel souille l'âme, lui fait perdre l'amitié de Dieu,
la dépouille. des biens spirituels acquis, lui enlève la part qui
lui revenait des suffrages de l'Eglise, la met dans l'impossibilitê
de rien faire de méritoire pour le ciel, lui fait perdre la paix et
le repos, la rend esclave du démon, la tue, comme nous l'avons
expliqué, et la dévoue à la damnation éternelle. Une fois préci-
pitée dans l'enfer, l'âme est morte pour toujours, parcequ'elle
ne pourra plus jamais faire aucun acte méritoire.

Quand est-ce-qu'un péché est mortel ?
Un péché est mortel, quand on désobéit à Dieu en inatière

grave, avec réfléxion suffisante et plein consentement de la,
volonté.

LA SEMAINE àELIGIEUSE /85.



Il faut: Io que la matière soit grave. Voler est un péché.
Mais si on vole seulement une épingle, l'acte de voler, dans ce
cas, n'est pas un péché mortel, parceque la « iatière », savoir, le
vol d'une épingle ordinaire n'est pas « grave ». Mais si c'était une
épingle en diamants, d'une grande valeur, le vol alors serait
certainement-en « matière grave».

Il faut : 2o la « Réflexion suffisan te, a c'est,à-dire que nous
devons savoir ce que nous faisons au moment où nous agissons.
Supposons, par exemple, qu'au moment de voler une épingle
en diamants on ne pente voler qu'une épingle avec un petit inor-
ceau de verre de peu de valeur; il n'y a pas eu réflexion
suffisante, et par conséquent, on. n'a pas comnis de péché inor-
.tel. Mais si, après avoir reconnu notre erreur, nous persistions
à la garder, nous commettrions sûrement un péché mortel.

Il faut: 3° qu'il y ait i Plein consentement. » Supposons qa'en
tirant sur une cible, quelqu'un tue un homme accidentellement;
il n'est pas coupable de meurtre,_parceque qu1'il n'avait pas l'in-
tention de tuer un homme.

Ainsi, trois choses sont reqùises pour qu'un acte soit péché
mortel; il faut : I° que l'acte soit mauvais et en matière g'ave;
20 qu'il y ait réflexion suffisante et savoir que l'acte est nau-
vais ; 3o il faut agir librement et volontairement.

Faut-il. beaucoup depéchés mortels pour mériter l'enfer ?
Non, pour mériter l'enfer il suffit d'un seul péché mortel.
De même qu'il suffit d'un coup mortel pour ôter la vie du

corps, il suffit également d'un péché mortel pour faire perdre la
grâce sanctfiante, qui est la vie de l'âme. Par conséquent, puis-
qu'un seul péché mortel fait perdre la grâce sanctifiante, un
seul péché mortel suffit pour donner la mort à l'âme et lui
faire mériter l'enfer.

Qu'est-ce qu'un péché véniel ?
Un péché véniel. est une. désobéissance à Dieu en matière légère

ou bien en matière grave, mais sans réflexion cu connaissance
suffisante, ou sans un plein consentement de la volonté.

Ainsi, tout vol- est un péché, parcequ'il est une désobéissance
à Dieu qui défend de prendre ou de retenir injustement le bien
du prochain. Mais ce péché n'est que véniel s'il est en matière
légère.; c'est-à-dire, s'il s'agit d'un objet de peu de valeur
comme serait, par exemple, le vql. d'une plum. ordinaire, d'un
crayon ou d'une épingle qui valent à peine --quelques sous. Ce-
pendant ce péché peut être en matière grave, comme serait le
vol d'un diamant de prix, et n'être encore qu'un simple péché

486 LA SEMAINE RELIGIEUSE
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véniel; si on l'a commis sans réflexion ou sans un plein con-
sentement, ne sachant pas que cet objet était un diamant de
,pix, ou n'ayant pas l'intention de voler un diamant.

Quels sont les effets du péché véniel ?
Le péché véniel affaiblit en nous la vie de la grâce, diminue

l'amour de Dieu dans notte cœur, et nous rend dignes des peines
temporelles en cette vie et en l'autre.

Le péché véniel ne fait pas entièrement perdre la grâce
comme le péché mortel, mais il l'affaiblit. Si une personne tombe
fréquemment dans le péché véniel, elle finira bientôt par tomber
dans le péché mortàfl, car l'Ecriture Sainte nous dit: (Eccl. XIX.
-1. ) ;t Celui qui méprise les petites choses, tombera peu à peu.»
IL est plus facile de tuer un homme blessé que s'il est en par-
faite santé. De même le péché mortel donnera plus aisément la
mort à une âme déjà affaiblie par les blessures du péché véniel.
Un péché véniel paraît en soi peu de chose, mais si nous ne
l'évitons pas, nous arriverons graduellement à tomber dans le
péché mortel. Le péché véniel déplaît à Dieu et diminue
l'amitié qu'il a pour nous. Donc, si nous aiîpons réellement
Dieu, nous prendrons garde de lui déplaire, même dans les
choses les moins importantes.

Devons-nous craindre beaucoup le péché véniel.?
Oui, nous devons craindre beaucoup-le péché véniel, parcequ'il

offe'se Dieu et nous conduit souvent au péché mortel.
Le péché véniel déplait à Dieu, et bien que-nous ne l'offensions

pas gravement, nous l'offensons cependant. C'est pourquoi nous
,devons le craindre, d'autant plus qu'il prépare les voies au péché
-mortel.

L'Hlôpltal-Général de Québec

Lè personnel de l'Hôpital-Général de Québec est ordinaire-
ment de 260. Aujourd'hui il compte : 46 professes de chour,
18 converses, 8 novices, et 173 pauvres. Le chiffre 260 est com-
plété par les Messieurs et les Dames pensionnaires.

Etaient présentes, en 1843, au 150a anniversaire de la fonda-
tion, les Mères Sainte-Cecile, Sainte-Philomène, Saint-Olivier,
Sainte-Anne, Saint-Hubert qui entrait au noviciat ce jour-là,
Saint-Etienne et Saint-Vallier, alors élèves pensionnaires, de
l'institution.

Parmi les. pauvres, il en ebt une qui a vu les fêtes du cent

<inquantième: Marguerite Patrick entrée dans les. salles en
4839. .
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Au Conseil de l'Instruction publique

D'après les 'journaux, la motion Masson remise, l'àutomne-
dernier, à la session de mai 1893, a été discutée à.la dernière
réunion du Conseil et rejetée par le vote suivant :

«Pour: MM.f.Masson, Archambault,,Langelier, Murphy, Jette,.
Gray, Leprohon, et Ouimet, surinteidant.-8.

« Contre: NN. SS. Fabre, Laflèche, Duhamel, Racine, Mqreau,
Gravel, Emard, Labrecque, Lorrain, Bégin et Paquet.-t i.

a Mgr Bégin représentait le cardinal Taschereau et Mgr·
Paquet répresentait Mgr Biais.»

Cette motion était ainsi conçue : « aucune personne ne devrait
enseigner dans une-école académique, modèle ou éléméntairq,.
subventionnée par le gouvernement, sans être pourvue d'un
brevet de capacité corresp6ndant au degré dans lequel elle est.
appelée à enseigner. »

Il est évident que cette concession n'aurait été pour plu-
sieurs qu'une demi-satisfaction, puisque maintenant, un journal,
prétend que « ce qui a été demandé pour les écoles,'impose-
aussi pour les colléges.».

Une légende

«le 8 juin est la fête de saint Médard : c'est un jour d'anxiété,
pour les cultivateurs ; et voici pourquoi :

S'il pleut le jour de saint'Médard,
Il pleut quarante jours plus tard.

Cependant on en appelle à d'autres saints de la décision de
saint Médard; à saint Barnabé, dont la fête a lieu le i du môme
mois, et qui lui coupe l'herbe sous le pied. Mais ée sont les saints
Gervais et Prolais, dont la fête tombe le 19, qui jugent, parait-il,,
en dernier ressort.

Voici ce que dit cette légende:
Quand il pleut à la Saint-Médard,
Prends ton manteau sans nul retard;
Mais s'il fait beau pour Barnabé,
Qui va lui couper -lherbe sous le pied,
Ton inanteau chez toi peut resier.
Enfin, s'il pleut ces. deux.jòurs,
Si Médard et Barnabé,. comme toujours,
S'entendaient pour te jouer des tours,

- Tu auras .ncore saint Gervais .
Accompagné de saint Protais
Que le beau temps va ramener.
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Règlement à l'occasion de la vacance du Siège apostolique

1. L'attitude du Sacré-Colléga pendant la vaéance du Saint-Siége devra
rester celle. qui a été observée depuis le jour de l'occupation de Rome. En
conséquence : a) les. dardinaux, ni individuellement, ni collectivement, -e
sb mettront en rapport avec les autorités gouvernementales: bi ils ne s'habille-
ront etne sortiront qu'en forme privée, comme ils l'ont fait jusqu'ici : c) ils ne
feront aucune cérémonie en public.

2. Le cardinal Préfet des palais apostoliques ayertira à ·temps le cardinal
Camerlingue d'avoir à se rendre au Vatican.

3. Le cardinal Camerlingue aussitôt qu'il aura reçu cet avis, se rendra au
.palais apostolique pour y feire acte de souveraineté en en prenant possession.
il ne le quittera plus et y accomplira.tous les. ctés de sa charge.

4. Le-cardinal Camerlingue se trouvant, étre la seule autorité légitime pour
constater le- décès du Pontife,.en fera dresser l'acte régulier.

5. L'apposition des scellés aux appartements-Pontificaux sera faite exclusi-
vement par le cardinal Camerlingue tant dans l'intérêt du Saint-Siège que
dans celui de n!importe quel particulier. Tcute violation de cette .prescrip.
tion devra être considérée comme un acte de violence contre la liberté du
Sacré-Collège et la souveraineté de l'Eglise romaine.

6. Le Camerlingue ne notifiera le décès qu'au Cardinal-Vicaire, pour que
celui-ci en donne connaissance an peuple de 'Rome, par la voie d'une notifica-
tion publique. Le Cardinal-Vicaire mentionnera 'que la communication lui a
été faite par l'autorité co.mpétente, c'est-à-dire par le cardinal Camerlingue..
Il annoncera en méme temps que les funérailles se feront dans la basilique
vaticane parles soins du Chapitre de Saint-Pierre.

7. Le préfet des palais apostolique3 avisera pareillement le Cardinal-Doyen
pour que celui-ci'invite ses collègifes à se rendre au Vatican.

8. Le Cardinal-Doyen, dans cette invitation qui devra être datée dii palais
apostoliqie, préviendra les cardinaux qu'ils aient à se rendre au Vatican dans
les formes prescrites' par.l'article 1er du présentréglement.

.9. Dès le premieimoment de la vacance du Saint-Siège, les portes du Palais
apostolique seront aussitôt fermées. Nul n'yentrera qu'avec la permission
du cardinal (anerlingue. Après les Ravendiali, cependant, l'accès extérieur
des musées et de la bibliothêque sera ouvert, afin que le publie puisse les visiter
comme d'habitudé, sauf cependant le cas où lA adversaires du Saint-Siége-
voudraient Profitr de cette concession come d-u, pr.%'ixte pour pénétrer-
dans les autres parties- du Vaticen.'

10. Si.aux portes du Vatican se préseataient des personnes armées ou ac-
compagnées de gend armés, dans le -dessein d'envahir le palais, les portes ne
seront pas ouvertes. On. les laisserait plutôt enfpncer par les envahisseurs.

11. S'il se présentait au Vatican quelque envoyé, soit du gouvernement, soit
du municipe, le garde du.service s'enquerra de la qualité et de ses intentions.
La réponse sera-réforée au cardinal Camerlingue qui.agira d'après les circon-
stances.

12. Si quelque fonctionnaire de l'ordre -politique ou civil désirait parler au,
Cardinal-Doyen o au. cardinai Camerlingue,le cardinal s'y prêtera en.recevant
le fontionnaire dans un local disposé d'avance à cet effet. Ce local sera sé-
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paré des habitations destinées au.t cardinaux et en dehors des parties du
palais, où les cardinaux reçoivent les autres personnes qui ont droit d'être
admises en leur présence.

L'accès de ce local devra se troaver du côté extérieur des musées. Ni le
Camerlingue ni aucun autre ne recevront un personnage qui aurait déclaré
venir faire acte de souveraineté, preodre possession d'une partie quelconque du
Vatican, ou violer en quelque manièreque ce soit les droits du Saint-Siége.

13. Si le gouvernement actuel venait à offrir ses services et un appui au
Sacré-Collége, cette offre se ferait- ou piar écrit ou par communication orale de
la part d'un représentant du gouvernement, s'airessant'oit au Cardinal-Doyen
soit au cardinal Carmerlingue.

Dans le premier cas, le cardinal s'abstiendra de répondre à cette communi-
cation, adressera, par contre, une note- au corps diplomatique, le priant de
faire connaitre au-gouvernement qui occupe Rome; .a), que le Sacré-Collége,
fidèle à ses serments, ne peut rien changer à lasituation qui lui est léguée
par le Pontife défunt, situation qu'il doit transmettre intacte à son succeseur;
b) qu'en conséquence il ne peut entrer en relation avec un gouvernement
avec lequel le Pontife défunt n'entretenait pas de rapports ; c) que d'ailleurs, il
n'a, aucun besoin de secours dans l'intérieur même du palais apostolique, et
que, pour l'extérieur, il ne saurait endosser la responsabilité de la tranquilité
publique dans une ville qu'il ne gouverne point.

Dans le second cas,.si le représentant du gouvernement demandait à parler
au Camerlingue ou au Doyen, le càrdinal le recevra dans la forme indiquée à
l'article 12, et profitera de la circonstance pour formuler les mêmes r serve.s et
déclarations prévues ci-dessus pour l'éventualité 6ù il aurait à adresser une
note au corps diplomatique,

En aucun cas -m autre membre du Sacré-Collége pourra recevoir ni visites
ni communications de la part des.représentants du gouvernement actuel. Il
les renverrait aux Cardinaux Chefs d'Ordre on au Camerlingue, afin que, dans
ces moments difficiles, soit conservée l'unité d'autorité, d'action, et de direction.

14 En cas de violences extérieures, tendant à provoquer des désordres, et,
par suite, à faire naître un prétexte de pénétrer dans le Vatican, le Sacré-
Collége prendra les mesures nécessaires et en donnera avis au corps diploma-
tique, afin que l'ordre soit rétabli et la liberté assurée aux cardinaux.

15. En cas de tentatives pour s'emparer de la bibliothèque, des musées des
archives ou de tonte autre partie du Vatican, on fermera Ics portes, on les
laissera enfoncer, et le Camerlingue formulera les protestations nécessaires et
en donnera avis au corps diplomatique par une note officielle.

16. Protestation sera faite également, si on tentait de désarmer les gardes
du Palais et de les remplacer par.les troupes italiennes.

17. Toutes les Congrégations Cardinalices, tant celles des Chefs d'Ordre que
les.assemblées générales de tout le Sacré-Collége devront se tenir dans l'inté-
rieur du Vatican.

18. Dès leur première congrégation, les cardinaux prendront les mesures
nécessaires pour la célébration du Conclave.

19. Le Sacré-Collége, eu égard aux locaux disponibles et aux frais, qui
devront être aussi restreints que possible, délibérera sur l'administratio: de$
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conclavistes, sur le nombre des cérémoniaires, serviteurs et autres personnes
que l'on a coutume -d'admettre au Concla've.

20. A l'occasion de la prestation des serments habituels, le Sacré.Collége
renouvellera toutes les protestations faites par le Pontife pour la défense des
droits, lois et biens du Saint-Siége et en donnera communication au corps
diplomatique.

21. Les communications à faire tant aux représentants pontificaux qu'aux
cardinaux qui ne seront pas à Rome lors de la funeste nouvelle, devront se faire
immédiatement par un télégramme qui, à la suite de l'annonce de l'événement
portera la mention <le leste par lettre., Après la première congrégation
cardinalice, la même communication sera renouvelée par des lettres recom-
mandées indiquant aux intéressés le lieu et l'époque où il aura été décidé de
tenir le Conclave.

22. Dans la première réunion des Chefs d'Ordre et du Camerlingue, on expé-
diera toutes ces notifications aux gouvernements selon l'usage ; et on prendra
pour règle de les adresser à tous l"s gouvernements, y compris ceux avec les-
quels le Saint-Siége n'a pas de rappcrts diplomatiques, soit que ces rapports
n'aient jamais existé, soit qi'ils aient été interrompui, pourvu qu'il s'agisse de
gouvernements qui auront été reconnus par le Pontife défant. De cette ma-
nière l'on évitera de faireJa communication à tous les souverains qui, actuelle.
ment, ne sont pas reconnus par le Saint-Siége.

23. Le Sacré-Collége ne devant, aux termes de l'article 1er du présent régle-
ment rien, innover durant la vacance du Siège apostolique, par rapport à. la
situation léguée par le Pontife défunt, ne pourra pas admettre de representants
de la part des puissances qui auraient rompu leurs relations avec le Saint-
Siège, môme silune ou l'autre le demandait.

24. Le cadavre du Pontife sera revétu, le plus tôt possible, des habits ponti-
eaux, et porté en forme privée, par l'escalier intérieur, à Saint-Pierre, dans la
chapelle du Saint-Sacrement, où, après l'absoute, il demeurera exposé sous
la surveillance dé quatre gardes-nobles, la grille demeirant fermée.

25. Pour tous les points qui n'auront pas été reglésrautrement par dès dis-
positions pontificales spéciales, en ce qui concerne le hieu et le mode de sépul-
ture. le Sacré-Collége suivra les formes et coutumes traditionnelles, pour
autant que les.circonstances le permettront. La sépulture aura lieu les portes
fermées, avec l'intervention de tous les cardinaux.

26. Outre les obsèques célébrées publiquement à Saint-Pierre, les cardinaux
en célébreront d'autres en forme privée, à la chapelle Sixtine, avec l'assistance
de la Prélature et de tous ceux qui ont droit d'inter' enir aux chapelles ponti-
flcales et cardinalices.

27. Les actes qui devront être rédigés à l'occasion de la vacance du Saint-
Siège, sç-c'nt dressés par un clerc de la Chambre, qui fonctionnera en qualité
de protonotaire-apostolique, assisté du notaire de la Chambre apostolique.

28. Le Camerlingue aura soin de pourvoir à tous les changements rendus
nécessaires par les circonstances, en ce qui concerne les diverses branches
d'administration qui étaient confiées d'habitude aux clercs de la Chambre.

29.11 prendra les dispositions nécessaires, vu les circonstances, pourpourvoir
à la nourriture des cardinaux, dans le palais môme du Vatican.

Il veillera de mme à ce que, en cette circonstance, comme en tout ce qui
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concerne les communications avec les perscrnnes, étrangères au Conclave,
soient observées les plus rigôureuses prescriptions touchant les LOulmunica.
tions prohibées du Conclave avec qui que ce soit.

30 Dans le cas où, dans la première zàzgrégation générale, le Sacré-Colège
déciderait de c4lébrer le Conc'ave hors d'Italie, avis en sera-donné aux cardi.
nàuz absents de la Curie.

31. En môme temps on leur indiquera le lieu et le jour où ils devront ses
trotive'r réunis.

3?. Danu ce cas aussi, les Cardinaux Chefs d'Ordre devront faire part de
cette résolution au corps diploznat.que en l'inyitarit à suivre le Sacré-Collége
au-lieu de sa réunion,. Là, le Sacré-Colége adoptera telles mesures at disposi-
tions qu'il jugera utileset opportunes.

Après avoir pris exacte connaissance de ce-iéglement et en avoir pesé mû.
rement tous !es articles, Nous entend,ns que L.utes les prescripiion 's en soient
observ'ý"s par le Sacré-Collége, tant pcrJr la p.trtie qui con ient des disposi.
Mocus nouvelles que pour ce qui concerne j'es aérogations .À des luis et usages
qui, dans des conjonctures normaes, ont étZ observées durant la vacance du
Saint-Siége.

En~ consisquence,.pour prévenir des maux plus grands, Nous statuons camme
loi- de la prochaine vacante du Siége aposto!àque l.e présent régloment, et les-
lumières du Saint-Esprit invoquée-s, dans a pl.énitude de Notre puissanze
apoýtoIue, Nous l'approuvons, confirmons et sanctionnons, en y apposant
Notre signature et lNptre sce4#. pontifical,. et Nous %oulons qu7il soit obsurvé.
nonobstant, toute autre.lui, c-.donnancè ou coutume.

F'ait à Ronfl au Vatican, le: 10 janvier 1878.
Plus -x, P. P.

A travers le monde des nouvelles

Que.,ec. - L.s Quarante-Heures auront lieu c'A Saint-Edouard,
le 12; à Saint-Isidore, le 14; à -Saint-Ubald,. le 16,Le R.. P.
Lacasse o. une nouvelle Mine sous presse. Ceux qui ont cru-pou-
voir ensevelir le clergé sous une avalanche de calomnies, d'int-
jures et, de reproches immérités, n'*ont pas fini de s7aperc.evotr
qu'on n'otrage pas impunément la vésit.-Ont été, ordonnés
prêtres à Québec, le 2î mai : MM. J. -Fi. Pàquet, J. -S. Veilleux,J
AUf. Paré, Pierre Leclerc, J-T. Thibaudeau, E. Pelletie- J.
Morn, J.-B Paradis, 0. Plante;- à Charlesbourg le 28 mai. MM.
J.-E. Roy eL B. florion; à Saint-Laurent, I. 0, le fer juin : IL
Filion. M. Filion est le onzième prètre que fournit la petite

paroisse *de Saint - Laurent) et le premier ordonné dans laI
L'ABn* D. GOSSELîN,- -- ------ Propr1tta1re-Rédacteur
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